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Sur  l’omerture 


’itADVIS  ^ MBSSLEVTLS 

de l'^jjemblee  des  ^Notahies.- 

f^ESSIEVRS,  : 

* ■ La  grade  allégrelTe  & reiiouïiTaa» 
ce  que  toute  laFrâce  areceu  au  premier 
bruit  devoilre  Affcmblécjfaiét  efperer 
que  les  efFeâ:s  luy  ferôc  tres-falataires. 
Le  Roy  en  fin  a eîcouté  les  pleurs  6c  gé- 
mi Ré  me  ns  de  fon  peuple, & couché  de 
rEfprit  de  Dieu  le  refoule  de  le  foula- 
ger.  V oicy  les  propres  termes  de  voltre 
Gotiuocacion.  Nous  prôteilons  deuant 
Dieu  viuât  que  nous  n’aaôs  ancre  but  & 
intétion  quefon.  hontieiir3& le  bien  & 
foulagement  denos  fubje£ts'>  Audi  au 
nom  de  luy-meffnenous^coniarons  Sc 
obteftons  ceux  que  nouSiCoauoquôs,& 
neantmoins par  la  legkiaie  puiRance 
qu’il  nous  a donnée  fur  eux  nous  leur 
commandons  & tres-expreffément  en* 
joighpns  que  fans  autre  refped  ny  con* 
fideration  q'UékonquejCrainte  ou  defir 
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decîerplaîre  ou  coplaireàperfonne  ik 
nous  donnent  en  toute  franchife  & lui- 
eerite  les  côleils  qu’ils  iugerôt  en  leurs, 
confcknces  les  plus  falutaires  &r  con- 
uenablcs  aubien  delà  chofe  publique. 
Apres  cela  quelle,  exeufeauez  vous  fl 
vous  ne faiotes  bien?  V ous  auez  vn  très 
grand  adiiantagelur  tous- ceux  qui  onc 
iaiiaais  eu  Thaaeur  dVn  pareil  employ. 
Vous  auez  affaire  à vn  Prince  abfoîu- 
mentporcéà&iurevosadajs  , Parmy 
lesgîîacesqueleCiel  a verfé  auec  al- 
ftiience  fur  fou  efprkj  celie-cy  paroift. 
erainém.ent:,ilcroitJanrC6feil  5c  ne  fe 
relbiiit  qu’aiiec  iui.îe  îé-dis  hors  de  tout 
loijpçô  de  flatceûeffl  eft  plein  de  pieté, 
julie^courcgeu-Xylernae  & côftât  en  Tes 
re (üliu: ions.  Voila  pour.qu.oy  & vou  s^^ 
ceux  qui  siap-ptocheaicide  plus  de  .fa 
pé^&foae  fere:'’^t oUiS'Cqtîipables  deuant. 
Diiîu.&'deuattes  homntes  fl  (on  régné 
i/feiî  pas  Je  piüjs  ffojiffâ.t-qqi  .ai t>.  efi d fle- 
pu j 1 IX  n ai  ffa  ne  e d e ce t te  iVî  o n a r c h i e : a • 
giflez  doc  , GduüageiifejTiéc  & en  gens  de 
blefl. Sur  txjœfb'uueaez^vous  que  vous 


y 

a’eftcsp^isi-afremblez  pour  trouuer  de 
aouLieaax  expédiés  àefpreindre  6^  cirer 
la  deriiieregouite  de  la  fubftance  da 
peuple^maisbien.  pour  le  Coulager  des 
miux  qu  U y a fi  long  téps  qu’il  endure. 

C i n q ch  Q fe  s Ib  P P r i LTie  n c gr  an  d e m é c 5 
lesTaillesJes  logennés  de  gés  de  guerre,, 
le  feljles  /\ydes3,&  la  magerie  des  Ofii- 
ciers.La  première  eit  celle  a laquelle  le 
Roy  peut  & doibe  pouruoir  prôpceméc^ 
en  le  defehargeanx  d’vne  partie,  & re  ‘ 
mettant  rautre  fur  vn  expédient  que  ie 
vous  propoferay  plaufible  & vtüe.  Oa 
vous  dira  peiu-eltre  comme  on  fillaiiK 
derniers  fÊfcats  geueraux.,  que  le  Roy 
veut  auoir  fon  côpte3&  que  le  tods  d5c 
il  joük  p-refenteniét  ne  peut  pas  fiiffire 
aux  de  fpe  ne  es,  ordinairesibien  loin  de 
dLminuer..MaLs  ne  vous  arreftez  pas  eg 
il  beau  chemi  n : le  Içay  bien  que  TETpar  * 
gneeft  eipuifée,  que  rannée  fi x cents 
vingt  fepe  eflxoniimimcejdetiK  cliofes 
en  font  caufe.Les  defpenceséxceifiaes 
& inutiles,  & la  vollerie  de  ceux  qui 
manient  iaboarie;Reaiediez.  puis 
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vous  pourfuiarez  au  refte  fans  contrà- 
diétioîi.’Commencez parle  retranche- 
ment deladefpcce,&  a cette  proportio 
vous  dimiauerez  larecepte^  examinez^ 
i'EilatXe  premier  chapitre  c’eft  laMai-‘ 
foa  du  Roy: vous  trouuerez  qu’elle  m5  • 
te  dix  ioîs  plus  que  du  teps  de  ces  grâds 
Princes  Charles  VII. LouysXl, Char  • 
les  V^ÎILLooys  XiLFrançois  I.ils  n en 
eftoieoc  pas  moins  bien  ferais, leur  mé- 
moire n*en  eü  pa^moins  glorieiife,  & 
les  François  en  eiloicnt  beaucoup  plus 
fouîagez.Àolîî  quand  il  falloir  faire  vn 
effort  iî  eft oit  ai fé  d'en  trouuer  le  fôds 
cîas  la  boude  dï'siiibîeâs  riches  & affe- 
éÜônezjtefmoin  laprifon  du  Roy  ïean: 
au  lieu  qu’à  cetteîïeure  s’il  faut  rache- 
ter quoy  que  ce  foit  de  cent  mille  efeus 
d’excraordmaîre,fî  ceux  mefmes  qui  les 
ont  engloutis  ne  les  reaomiffêtjil  iVeft 
pas  poflibie  delcs  îrouuer:  Tefmoin  la 
Chambre  de  lu fti ce. Le  Turc^de  qui  les 
Loix  PollùiqBesfont  aiiffi  excellentes 
cômelaReligiôeit  brutalîe,  tiet  cette 
maximedeaeprcdrelcs  deniers  îeoez 
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fut  le  peuple  q pour  la  defi*ence  &côfer- 
nation  d’iceluyjappellanc  celsi,  le  prohibé 
dtt  peuple.  Lorsqu  il  faut  prendre  lesar*^ 
mes  aller  a la  guerre  il  s’aide  des  im- 
pofuiôs  Si  fubfidesjmaisen  têps  de  paix 
il  vit  du  feul  profit  de  les  iatdins.Repre- 
fêtez  doc  au  Roy  que  s’il  veut  faire  quel- 
que reformatiô  dâs  fon  fàutqu’il 

dône  Texempl  e le  premier, & qu’il  corn* 
mecepar  la  maifô.Le  fecôd  chapitre  fur 
lequel  vous  deuez  ietter  les  yeux  eft  cè- 
hiy  des pêfiôsivo^ctoirezpeut  eftreque 
ce  que  ie  vous  diray  foit  vn  paradoxe, & 
neâtmoins  c’eft  vne  vérité  trqf  certai- 
ne:Les  penfions  ont  ruine  la  Noble  (Te, 
tel  qui  viuoit  commodément  & douce* 
ment  en  fa  mai  fon.  S:  qui  mefmes  aux 
occafîons  pouuoit  affembler  fes  amis^ 
mange  le  reuenu  de  tout  fon  bien  en 
trois  mois  pour  venir  demander  fa  peu  - 
fion.Vn  valet  ou  deux  luy  fuififoient, 
fontvilagene  voyoit  ne  clinquant  ne 
broderie.  A la  Cour, il  a vn  Efcuy erjoles 
Gentils-hommesjdes  Pages^quâtité  de 
plumes, quâtité  depalTemês  d’or.  Voila 


où  s’empîoyefonbien5&  ce  qui  luy  ire- 
uient  d’vne  péfion  mal  payécjblê  leuée 
fur  le  peuple^  & mieux  comptée  fur  le 
Roi. Et  pourpreuue  decequeiedisqu‘ô 
recherche  curieufemem  sllyâvnfeui 
Gentilhomme  qui  ne  fe  foit  ruiné  ou 
incommodé  ace  meûier  Uifur  vn  efcti 
de  fonds  extraordinaire  ils  defTeignent 
dixelcus  de  derpence3&  c’eïl  cequia 
mené  le  luxe  à fl  haut  poinét  où  il  eft 
mai  n t en  an  t iC omet  t e malheur  eufe  qui 
prefage  infailliblement  la  ruine  des 
Eftats  qu’elle  menace.  Il  y a encor  vn 
autre inconuenict  que  ce  mal  produit: 
C’cft  que  comme  il  n’ell  pas  pofiible  de 
des  Denfionsàcoasles  Gentils- 
^x^v^jiion  pas  à la  centiefme  partie:  • 
ceux  qui  n’en  ont  point  ne  croyent  pas 
deuoirferuir  le  Roy  fans  cftre  payez. 
Adiouftons  y encores  cette  raifoniLes 
François  s’obligent  aifémeiu  Sc  de  peu 
e choie:  mais  auffi,  ils  ne  confeniét  pas 
longtemps  la  memoire  des  biens  laicts 
els  qu'ils  foien  t.  Cela  vient  de  leur 
d prompt  & Ieger:  aiiffi  voit-éi;! 

quén 


üii’eii  leurs  querelles  particulières 
s’accorder  vôlôtiers  fans  couuer  aucu- 
ne forte  de  vêgeance  fur  le  cœur.  Mais 

aufficoVreft  sa  fe  coupper  la  gorge  auec 
lemeilleur  atny  qu’ils  ayent.Confeillez 
donc  au  Roy  que  sll  fe  veut  faire  adorer 
parniy  eux  qu’il  leur  dône  peu&  fouuéc, 
rien  de  certain  ou  d eft  ably  5 parce  que 
dés  l’heure  mefme  chacun  en  taid  eitac 
corne  de  fort  propre  Domaine,  & croit 
que  cela  luyeft  deu. Henry  le  Grande 
efté  lé  premier  qui  a dreffé  vn  Eltat  des 

pêfions.-la  iiecelïité  l’y  obligea, car  apres 
les  guerres  ciuilles  fe  trouuanc  grande- 
ment incômodé,  & neât  moins  chargé 
d’vue  infinité  de  Nobleife  qiüauoiteni- 
ployé  tout  fon  biê  pour  luy  aider  à co- 
nquérir ce  Royaume, ne  fçachât  dequoy 
les  recômpéfer,creut  qu’il  leur  deuoic 
pour  le  moins  donner  moyen  deyiure- 
& de  s’acquitter  infenfiblement. Cette 
caufe  celTe  maintenant,  peu  de^ceux 
qui  font  dans  l’Eftat  ont  veuceteps-la, 
pins  doncqueles  penfionsne  profitent 
à perfon ne, quel  danger  de  les  ofter  ? 
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Apres  cela  iettez  lesyeux  fur  la  guerre 
& côfeülezau  Roy  de  ne  tenir  plus  fur 
pied  que  fon  Regimenc  desOarde?.,  Tes 
5ui(lcs&  laCôpagnie  de  Gensdarmes 
au  merraeeft  ac  quele  tout  eiloit  duiâtv 
le  feu  Roy:  Auffi  bié  lerefte  n eü  qu'yn  ^ 
omDre  & vn  moyen  pour  voiler  fes  fi- 
nances: Le  papier  fouifre roue,  fci  afin 
que  nous  ne  puinTions  iamai^  cft  re  ^fur- 
piins  & que  nos  torces  foient  redouta- 
bles par  tout  le  môde:Propofez  dé  fair  e 
vne  milice  generale  dans  ce  Royaume^ 
& que  chaque  Prouince  en  cas  de  he- 
ceifué  foît  tenue  d'entretenir  & armer 
àfes  defpens  vn  Regimét  & vne  Cohi- 
pagnie  de  Cauallerie^foiîs  la  Gonduitte 
de  ceux  qu’il  plaira  ab  Roy  de  nommer, 
& que  ces  Trouppes  Te  mettent  ch  ba% 
taille  deux  ou  trois  fois  l’an  chacune  en 
fon  endroit,^  apprénent  les  exercices 
en  celle  façô, le  Roy  feratoufiours  aïTeti 
ré  de  trois  ou  quatre  mil  cheuaux,&  de 
vingt  cinq  ou  t rête  mil  homes  dp,  pied; 
Le  peuple  ne  feraiamais  foullé,  parce 
que  premièrement, Il  fera  defehargé  de 


ce  qui  fel  eue  pour  le  s gens  de  guerre, 
qui  n’eil  pas  pcu.Cette  defpeiice  n’arri- 
uetapeuc  eftrequ  vnefois  en  dix  ans, la 
leuée n'en  couftera rien.  Ils  payeront 
tfiglemétaux  logemes  qu*il$  ferôt, parce 
Vqu  ils  ferôt  leurs  monftresenla  niefme 
façô:Brefils  viurôt  en  France  cômeils 
viuct  par  tour  ailleurs.c'elt  à dire,  aucc 
ordre  & dilcretion»  11  ne  faudra  plus  de 
CommifTaires  ny  Concreroolleurs,  ny 
Payeurs, ny  Treloriers  deFjordinaireou 
de  l’extraordinaire.  Chaque  Prouincc 
fera  Ton  cas  à part,&  payera  fcs  gês  fans 
que  perTonne  s’en  melle. Outre  que  l’ar- 
mée fera  côpofée  de  foldatsbiê  choifis, 
bien  armez,  & qui  auront  appris  leur 
millier,  au  lieu  que  maintenant  en  nos 
troirppes  on  ne  voit  que  gens  ramaflcz 
& fans  difcipline.Les  plus  belliqueufcs 
naciv3ns  du  monde  en  font  ain(Î5&  s’en 
trouLienc  bien.  Si  vous  le  faidcs  vous 
guérirez  lafecôde  des  playes  du  peuple 
qui  ne  peut  rcceuoir  remedequelcôque 
queceluyda  : parcequetandis  queles 
^)fficiers  du  Roy  ferôtfairelcs  mo lires, 

B ij 


1 1 

rargScneviêdraiamaisàpoincT:nomé,& 
lelbldatn’ertâtpointpayé  aura  droit  de 
viareàdifcreiiô,&fera  mefmes  necefïî- 
té  à cela.Quat  aux  placesoù  vo^iugerez 
à propos  qu  il  y ait  garnifon,  fai Ct es  en  ^ 
forte  qif ô la  modéré  le  pP  qif ô pourra,  * 
& quen  fin  ce  ne  foit  quVne  côpagnie 
oii  il  n y ait  qu’vn  chefipointdemébreâ, 
ces  ordres  font  bons  dans  les  armécs5& 
inutiles  dans  }jes  places  durant  la  paix. 

Ce  n cft  piVrans  raifon  que  ie  dis  que 
vous  apportiez  voftre  iugement  pour  v 
faire  différence  des  places  qui  mentent 
garnifon, parce  qu’il  y a vue  infinité  de 
chafieaiix  dâsle  coeur  du  Royaume  qu*Q 
deuroit  auoir  rafeziSc  demollisily  alôg 
léps.Tout  lereuenu  du  domaine  s’em  • 
ployé  à les  reparer  ou  à rentretenemct 
des  Capitaines  qui  foqt  dedans^ou  des 
m )rte  payes^Se  ce  ne  font  que  des  nids 
üvolleursjaux  moindres  mouuemens. 
Le  Roy  a coinmcncé  par  Pierre-fonr, 
faicfes  qu’il  continué. 

Les  Suiffes  font  côtenus  dans  le  cha- 
pitre auquel  foncemployéesles  penfiôs 


eïlrâgeres.Pourquoy  faut-il  que  laFrl- 
ce  le  rende  tributaire  de  ces  Boiirg- 
mailtres  inutiles,  qui  par  capitulation 
exprclTe  ne  vôt  iamaisaux  trachées, au>c 
,a(laucs,aux  efcarmouches.^  Le  Comte 
Maurice  qui  meritoit  le  nom  d vn  grad' 
Capitaine  les  mefpriloit.  Le  Koy  d bl- 
pagne  mefme,quoy  qu’affamé  d’homes 
ne  s en  eft  iamais  voulu  leruir.Perdv:^ns 
cette  vanité  de  croire  que  no’  l’en  auôs 
empefché  par  nos  brigues  : ayant  plus 
d'argét  que  nous, s'il  euft  eu  cette  paiîio 
il  y a long  temps  qu’il  en  fufl:  venu  à 
bontjO  fe  côcentedelesauoir  alluiettis 
à garderie  Millânois  & la  Prâche-côcé, 
& nous  met  en  ialoufiepour  elpuifer 
noftrebourfe.  Que  lion  vous  du  que 
c’ell  pour  confetuer  le paffagc  d’Italie, 
ne  le  croyez  pas-.vne  armée  ne  fçaurou 
paffer  par  leurs  deftroits  en  deux  ans. 
L'argent  qui  aefté  porté  en  Suilfe  de- 
puis la  paix, & côfumé  inutilement  luf- 
îiroit  pour  conquérir  toute l’Ëurope. 

On  dit  queleDuc  de  Lermes’eft  feruy 
de  ce  moyen  pour  faire  réfoudre  le  Roy 


d’Efpagncàlâ  paix  aoec  les  Pays  bas, 
luyfairant  voir  ce  que  cette  guerre  luy 
couftoit,feruez  vo^en  au(fi:No^  n auôs 
que  trop  d’homes  en  Frâce  inuincibles 
au  côbat  & à la  fatigue,  pourueu  qu’ils 
foicnt  difciplinez  & trauaillez  à cela. 

Sous  le  mcfme  chapitre  font  compris 
les  Regimens  entretenus  en  Hollande. 
Pourquoy  faifons  nous  cette  defpenfc 
durât  lapaix?dequoy  nous  peuuent-ils 
feruir?fi  c*elt  a nos  guerres  ciuilcs,pour 
ueuqueceux  delà  Keliglon  prétendue 
nefoienc  pas  delà  partie,elles  neferôt 
pas  de  longue  durée  : &s’ilsy  font  en- 
gagez : n’elperez  pas  que  ceux  qui  par 
creance  & par  raifon  d’Bftat  font  obli- 
gez a les  côferuer  vous  aident  à les  rui  • 
ner:  Si  contre  les  eftrangers  ils  font  fi 
foibIe5,qu’a peine fe  peuuent-ils  con- 
feraer:Le naturel  inacceffible de  leurs 
Ifies  fait  qu’ils  refiftent  au  Roy  d’Efpa- 
gneimais  d’ateedre  deux  qu’ils  pui  fient 
enuoyervnc  armée  defecours  hors  de 
leurs  terres jce  feroic  follie,  nommé- 
ment a ceux  qui  feauent  qu’ils  ont  plus 
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à regarder  de  leurs  peuplesraefmes  que 
des  ennemis, afin  qu’ils  ne  fecouétcette 
liberté  i maginaire.plus  fafcheufe  a fup  • 
porter  que  la  plus  rude  dominaciô  dVn 
Prince  légitimé.  11  fuffira  doncque  le 
Roy  les  protégé  & les  fecourelors  qu’il 
en  ferabefoin.  Voila  en  gros  là  dépenfe 
qu'on  peut  retrancher:  Adiouftez-y  le 
bô  mefnage  & empefchez  qu’il  ne  foie 
pas  defrobé  comme  il  eft  par  tous  ceux 
qui  manient  fon  argent, Scia Francene 
vous  aura  pas  peu  d’obligation.  lefçay 
bien  que  ce  n’eil  pas  vn  petit  ouuragc: 
Mais  y doit  il  auoic  quelque  chofe  d’un- 
polfibleacette  A(remblée,ou  tous  les 
plus  grands  efprits  de  cett  e Monarchie 
font  coiiuoquez  ? Voulez  vous  que  ie 

vousouurevnexpedient.^Nelecondâ- 

nezpaspoureftrevn  peu  rude  : Tour 

grandexempleaienefçayquoyd'iniu- 

lte,qui  fe  recompenfe  par  l’vcüité  que 
le  public  en  reçoit:  & les  vlceres  inue- 
tereznclepeuuentguei^^r  que  par  des 
remedes  vioIens.Donnèî  aduis  au  Roy 

qu’il  fupprimetous  les  Officiers  de  Fi- 


nance, à condition  notamment  de  leur 
payer  la  rente  de  ce  qn’il'î  monftreront 
auoir  aduellemét  porté  dâsies  coffres 
referué  vn  T reforier  de  frâce  és  Gene- 
ralitezoùily  en  auoit  il  yatrenteoii, 
quarâteans,&  vn  Treforier  de  l’Efpar- 
gne.l’aduouë  que  ce  feroit  rigueur  très 
grande  d’en  vfer  ainfi  à vn  autre  fubiet: 
mais  à eux  perfône  ne  les  plaindra, ains 
chacun  dira  que  c’eft  iuftice  de  prelfer 
ces  efponges  qui  auoient  efpuife  toute 
lafubftancèdel’Eftat.Et  défait  la  No- 
ble ffe  eft  au  biflaçjîe  peuple  eft  à la  fin, 
rien  ne  paroift  que  les  financiers,  & fi 
dans  la robbe  longue  qUelqu’vn  eft  plus 
accommode  que  de  l'ordinaire, indubi- 
tablement il  arecueilly  de  leurs  fuc- 
celfiôs.Les peuples  d’eus-mefmes por- 
teront à l’Elpargn'e  fans  frais&  fans  di- 
minution cequ’on  leur  demâderatCô- 
me  on  aveu  le  Languedoc,  la  Guyenne 
& la  Bretagne  le  faire  fouuent , & ces 
deniers  pour  n’eltre  pas  exigez  par  des 
loups  impitoyables  ne  marqueront  pas 

moins  lapuiffance  du  Roy  , & tefmoi- 

gncront 


17  ' 

g'neront  beaucoup  la  bonne  volonté  & 
racnour  des  fubiecs. Toutes  ces  dépéfes 
inutiles  eftant  ret  tâchées  il  Teraalic  d .' 
diminuer  vue  partie  des  tailles^encoies 
,t routier ez  vo^  que  le  Roy  en  aura  beau 
, coup  plus  de  quitte  qu'il  n’a:  Le  furplus 
il  lefaucreietter  fur  ce  qui  entre  ou  iorc 
du'Royaiimejafin  que  leycftrâgers  leuis 
fupportêc  la  dépéfe,  & voila Texpedict 
que  ie  vous  auois  promisse  vous  veux 
faire  voir  par  demôitraüô  que  ce  que  ie 
vous  dis  eft  infaillible: Premièrement 
Nous  demeurons  tous  d’accord  que  Ix 
Frâce  acebon^heur  qu’elle  fe peut  aifé* 
ment  paffer  defes  voifins:fes  voüuisne 
fefçauroiét  paflTcr  d’elle. L’Efpagne  n’a 
point  de  bled,  celuy  qui  peut  venir  du 
Danzic  ne  vaut  rie, outre  qu'il  eit  pref- 
que  tout  pourry  lors  qu’il  arriiie  en  Tes 
ports  à caufe  de  la  longueur  du  chemin,’ 
Tout  le  Septentrion’n  a point  devin. 
Nos  fcUjiiG.s  padcls,  nos  coilleSj'Lnos 
coideSjnos  cidres, vôt  par  tout  ie  mon- 
de,&'  ne  le  cueillent  en  abondance  que 
parmy  nous. On  peut  hardimet  haulTer 
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fans  rien  crairidrëie  péage  à tel  poinél 
qn'il  plaira  au  Roy, la  necefïué  le  soblige- 
ra  de  pafiTer  par  nos  mains: En  voulez  vo^ 
vnexemplequi  o-a  pouit  de  c6tredir.ll  y 
a t rent  e années  ou  enuirô  que  le  to neau 
de  vin  valloit  loixâte  & quatre  vingts  ef- 
ciîsàBourdeaux:les  Angiois^les  Efcor- 
fois, les  Hoilandois  renlcuoient  tout  à ce 
prix  là  : Maintenant  il  ne  vaut  plus  que 
quinze  ou  feize  efcusi  Quelle  raifon  y a il 
de  leur  fouffrirce  gainganoftredômage? 
Ouy^mais  au(îi  de  leur  cofté  ils  nous  ren- 
chériront les  marchâdifes  qu’ils  nous  de- 
bitentj  Examioez-en  s’il  vous  plaift  la 
quaiité5&  puis  vous  iugerez  l’importâce 
que  ce  nous  peut  eftre.  Il  ne  nous  vient 
point  d’argent  d’Angleterre  pour  tour. 
Ceux  qu  i (e  font  troauez  à Eourdeaux  es 
têps  des  foires  en  peiiuent  redre  tefmoi- 
gnage  .Ils  portent  des  draps,  des  faiges, 
quelque  peu  de  plomb  & cl’eilain,&  auec 
cela  ils  enleuét  nosdêrécs:Les  Hüljâdois 
nous  fourniffent  en  partie  de  fuccres,  de 
drogues&  efpiceries  :Les  loyes  nous  vie- 
nenc  du  Leuant  d’Allemagne  no  us  four- 


nit  de  cheuaux,ritalie  de'  manufacftaresj 
Toutes  ces  chofes  (ont  fi  peu  nccefTaires 
qu’il  feroit  a propos  que  l’entrée  en  lufl: 
abfolutnenc  defenduë,  Pourquoy  faut-il 
que  Milan, LucqaeSjGcnnes  & Fiorëce 
nous  vëdent  fi  cher  leurs  draps  de  loye  8c 
toilles  d’or  & d’argent  qui  ne  vont  qu’au 
luxe,<Se  par  cofequec  à la  ruine  de  l’EIlat. 
La  feule  ville  de  Paris  en  confume  plus  q 
toute  TElpagne  entière. Le  Roy  Elëry  IL 
fade  premier  qui  poftavnbasde  foyeaux 
nopcesde  la  fœar-.maintenâc  il  n’y  a poïc 
de  petit  valletrqui  ne  fe  ieniift  deshonoré 
d’en  porter  vn  de  farge  : & voila  ou  s’en 
va  tout  l’argent  mônoyé  de  FranceiMar- 
feille  ne  fait  point  plus  grand  commerce 
que  celuy-là:Quel  dâgery  a il  doc  qu’üs 
nousenchcriffécIeursmarchâdifesîNous 
apprendrons  peut-eftre  par  ce  moyen  à 
nous  veftirde  nos  laines,  & à nous  feruir 
de  nos  draps. QVon  deffende  ce  nombre 
iofiaydeCarroffesqui  eftonne  lesmu- 
raülesde  toutes  les  villes  de  FrancCj  & 
nômément  de  Paris, Sc  puis  vous  n’aurez 
plus  que  faire  de  chenaux  d’ Allemagne^ 
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qui  ne  feruet  qu’à  cela:  & afin  qu’abfolu- 
met  on  fe  puilTe  paflcr  d’eux  plaife 
au  Roy  d ordônet  qn  en  tous  les  Prieures 
& toutes  les  Abbayes  de  France^il  y ait 
vnhatas  plus  grand  ou  plus  petit  fuiuanc 
la  commodité  des  lieux, & le  departeméc 
qiîi  à ces  fias  (era  faid  par  les  Lieutenans 
generaux  des  Prouincesjiufques  icyon  a 
eu  fi  peu  de  foin  du  public  que  le  Frâçois 
n’aiamais  ap prias  de  fe  feruir  des  aduâta* 
ges  que  Dieu  luy  a dônez  par  deffus  tou- 
teslcs  nationsdumonde  Jifaut  fi  peu  de 
fuccre,d’erpicenes,&  de  drogues  pour  la 
neccilitc  que  la  cherté  ne  nous  rçauroic 
incommoder  ? jdind  qîie  ceia  obligera 
nos  marchands  à entreprendre  le  voyage 
des  Indes  autfi  bien  que  nos  voifins. 

Meffieurs,prenezoccafiô  fur  ce  fuiet  de 
repreféter  au  Roy  qu’il  eft  obligé  pour  la 
grâdeur  6c  réputatiô  de  Ton  Elîatde  refta- 
bÜr  le  cômerc'e.  A cela  ii  y a deux  chofes 
àfairerPremieremêtjà  purger  cette  ver- 
mine d’Ofnciers  qui  voilée  tout  le  mode: 
Ils  ont  efté  créez  pourla  ieuretéducom- 
merce^Sc  néanmoins  ils  ne  feruée  verita- 
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bîemêtqu’à  piller  les  marchads  & à def-- 
crier  nos  ports:  Deux  CommiiTaircs.en* 
uoyez  li5r  les  lieux, auec  pouuoir  de  faire 
& parfaire  le  procez  à ces  gês  là  futhrôt 
pour  V remedier.Outreii  fautinftituer  vn 
ordre  general  pour  la  nauigatiô.  N’cil  ce 
pas  vnc  honte  qu  en  trois  cents  lieues  de 
coite,!!  ne  trouuera  pasvingivailfeaux 
François, & neâttnoins  s’il  vous  plaiil  d’y 
mettre  la  main, nous  (erôs  en  peu  de  tcps 
maiftresdeiamer,S:feronsIa  ioy  à ces 
miulaires  qui  vfurpêt  ce  tiIire.Nous  auôs 
fans  coinpacailon  piusde  haures  qu’eux, 
plus  de  bois  & meilleur  qu’eux  pour  ba- 
llircfcs  N3uires,pius  de  matelots,  tef- 
moin  qu’ils  ne  fe  feruet  en  leurs  voya^^es 
que  de  nos  Bircains,ou  denosBrerÔs  ou 
Normâs:Les  toilies,!es  cordes, lescidres  ' 
les  vins  ,ks  chairs  lallées, équipages nel 
ccliaires  ie  prennent  fur  nos  terres. Il  ne 
relie  plus  que  dôner  la  forme  à ce  deffein 
la  matière  n’eft  quç  trop  ample:  En  voicy 
vn  proiedi  , kruez  vous  en  fi  vous  n’en 
trouuez  point  de  meilleur, il  ne  m’impor- 
te pas  pouruêu  que  la  choie  fe  face,&:que 


le  piiVilic  V orofiteiQne  le  Roy  par  EdiiSt 
ordône  qu’en  chaque  ville  capitale  de  fes 
Prouineesjles  matchâds  feront  vne  corn, 
pagnic  pour  la  nâuigation  fur  le  modelle 
d’Anifterdâ,&  équiperont  certain  nôbre 
de  vaiffeaùx  dâs  les  ports  les  plus  proches 
& les  plus  con«ïiodes;& pour  les  inciter 
dauâtage  qu’ô  leur  accorde  de  grâds  pci- 
uüegeSjCÔrne  enti’autres  qu  ô rabatte  le 
dixiénae  des  impofitions  aux  nauires 

çoisquientcerôt&forürontfans  ttaude 

L nos  poris-.&  qu’il  (oitdefféduàpeine 
de  confifeation  de  corps  & de  biés  à nos 
Manniei s d’aller  feruir  les  eftrangets. En 
peu  de  teps  vous  ferez  vne  Hotte  ionobra 
ble  & couurirez  la  met  devoille!i:&  ü vo 
employerez  quantité  de  jeune  NoblelTe 
qui  demeure  inutile  & qui  s abaftardtt. 

Lefel&des  Aydes  font  encoresdeux 
rudes  charges, la  première  bien  plus  gva- 
de  que  la  fccÔ  de -parce  qu  il  eH  bien  plus 
aiféde  fc  paffer  d’aller  àla  tauerne  que  de 

roaof’er  du  Tel, aliment  neceiraire,neant- 

moins  ie  ne  crois  pas  que  vous  en  deuiez 
pour  cette  heure  demâder  l’extmâ:io  ou 


25 

la  diœiniition:!!  fuffira  que  le  Roy  relaf- 
che  lesTailles, fardeau  prefqueinfuppor- 
tablCjiufques  a ce  qu’ayât  racheté  tout  fô 
Domaine,  Dieu  luy  ouurira  les  moyens 
pour  rédre  la  liberté  à la  Frâce.De  to»  les 
melnages  du  téps  palîé  le  n’é  ay  approu- 
ué  qu’vn  leul;Cet  or  amôcelé  danslaBa* 
ftille  ne  m’a  ïamais  efté  de  bô  augure.  Le 
vray  treford’vobon  Roy  eftdâslecœur 
& dans  labourlede  fes  fubiets:  l’aycon- 
dâné  cette  côuerfiô  des  oélrois  extraor- 
dinaires & à temps, en  recepte  ordinaitcf 
outre  q c’eftoit  proftituer  la  foy  du  Prin- 
ce qui  doit  eftre  inuiolable.C'eftoit  oiter 
le  moyen  de  iêruir  l’Eftat  à vne  estremi- 
té:Le  feul  mefnage  donc  que  i’ay  eftime 
e ft oit  le  rachat  du  Domaine  en  feize  an- 
nées de  jouïflace,&  neâtaîoinsc’eftcc- 
luy  feul  qu’ô  a téuerfé,  Dieu  le  pardône à . 
ceuxqui  en  fôt  coulpables.Remcttez  dôc 
s’il  eft  polfible  fur  pied  ces  partis,&  qu’ils 
foiét  executez  fans  escepriô  de  perfône 
du  mode, Le  Domaine  du  Roy  s’appelle 
yicré,  parce  que  veritablemëton  ne  peut 
y fscrilege.En  general 
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reiettez  ^luec  hôte  ce uxqut  vous  ptopo- 

feront  des  expeàicos  pour  augmenter  la 
recepte  des  finances^le  peuple  n eft  que. 

trop  chargé^&  au  contraire  recueillez  a 

bras  ouuers  les  aduis  qui  vont  à diminuer 
la  delpêfe/oit  par  retrâchemêt  iegitimey 
foit  par  bon  tnefnagetc’eft  ce  feul  moyen 
qui  reftepour  foulager  le  Royaume. 
Meffieurs^voicy  le  dernier  de  nos  maux 

& plus  agité  en  cette  faifon^lamangerie 

desGitîiciers.-Nousauonsdeiia  parlé  de 
ceuxdefinancejrefteàparlerde  ceux  e 

luii  ice,  ce  ma!  a plufieurs  racines,  il  les 
faut  toufiours  fuiure  exâdement.Il  y a a 
difpélc  de  quaïâte  iours  qui  rend  les  O tii- 
ciers  comme  héréditaires^  la  vénalité  qui 
les  met  en  cômerce5&  le  gamg ordinaire 
ea  tolleré  qui  les  encherit.il  leroit  a deli. 
rerquonpeua  guérir  ces  trois  maladies 
tout  d’vn  coup, mais  i\ eft  bien 

tant  de  gens  & fl  puifians  dans  1 Eflat  y 

font  inrerem  7,que,ie  crainorois  queje 
d'nclalkr^ptdapXd&inS^^ 
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dément  de  cedefotdre.l!  y en  a pour  ect 
millions  d*or  & plus  en  France,  le  feul 
moyen  qu’on  ade  le  fapper,  é’e  ft  d 
aux  luges  les  efpices  Si  toutes  fortes  d e- 
molumep:s:d’vne pierre  vous  frapperez 
deux  coups, vous  les  f rezramender  & 
foalagere*z grandement  le  peuple, quin’a 
pas  tât  d’intereft  a la  vénalité  ou  à la  pau- 
lette,côm2  à l’oppreffi5  qu’il  fent  à cau- 
fe  des  exaâios  desminiftres  de  lufticé. 
Outre  que  cet  expédient  fera  vtile  au  pu- 
blic auâtageux  & honorable.pour  le  Roi,' 
ilfera  trcsbié  receu  de  la  robbe  lôgue;E,n 
ce  meftier  là  tout  le  mode  lait  profeffion 
d’hôneur.au  moînsenapparéce,telleméc 
queles  plus  cupides  & les  plus  auaces 
d’enci'eux  loueront  les  premiers  cette 
reformation, au  lieu  que  fi  vous  to  uchez  à 
la  paullet  te  ou  à la  vénalité,  les  plus  gens 
de  bien  le  plaindiôc  parce  que  veritable- 
ramt  ils  feront  ruinez.  Par  ce  moyen 
nous  n aurons  plus  de  procez  en  Francs 
dans  dix  ans,  les  luges  en  font  beaucoup 
pliisqtie  les  parties  •.  la  lutifdibbion  des 
>^srch'  ^'«iKans  côtrcditiaplijs  courte 


& la  plus  çquitablejparce  qu’elle  n'a  poit 
d emolurdens.Monfieur  le  Châcelier  de 
i’Hofpitaî  en  cette  feueie  remopflrance 
qull  h'il  âuPaiiement  de  Roiienàlama* 
junte  du  Roy  Charles  IX.leur  re  prochât 
qu’ancienneniét  ce  n’cfloit  quVn  Efchi» 
.qoier  qui  ne  nauaiilpk  q iix  femaines3& 
qu  a rheüreii  v^^Dyoit  cent  luges  trop  oc- 
cupèz3&  recerchât  Cürieufeffîêt  la  cauie 
de  Geehancre  enuenimcjquicroiffoit  à 
Veuë  d’œil^n’ç  troiiue  point d’aiitrejfi  ce 
n'eft  que  chacun  veut  viurede  fon  me- 
'Hier, 6c  iceluy  iaire  valloir.  Sur  tout 
Mcfîieurs  prenez  garde  "de  ne  mefeorué- 
ter  pas  tous  les  Officiers^ü  àmelme  tc^ 
vous  ne  vous  rcfolué^  a fôuîagecgrâds- 
mci  ie  peuple,  ^ à leur  gaigner  le  cœur. 
Hëry  IlLen  fut  mauuais  marchâdj^il  oda 
la  vénalité  & empefchales  refignations 
en  quatre  vingt  s deux, crois  jquatre, cinq, 
lix  & iepCjEt  en  quatre  vingts  hoid  tou  - 
tes  les  villes  de  ri  âce  fe  reuoltciêt  cotre 
îuy.Ieiçay  bie qu’i! y auoit d’autres  cali- 
fes malignes  concurrétes  à cette  iediciô: 
mais  croyez  raoy^cclle  la  ne  pouffa  pas 
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peu  à la  rouë.Naturellement  les  peuples 
aiment  le  châgemc.u,&  s’y  partent, s’ils 
ne  font  retenus  par  la  crainte  des  puni- 
tiôs.De  façon  que  lors  que  lès  Magiihats 
oales  incite  ne, ou  tont  lemblât  de  ne  les 
voir  pas, tout  fe  précipité  à la  contufion. 
Sans  douteque  la  Paulette  elt  vn  grand 

mal, mais  elle  a produit  pour  le  moins  ce 
bien  durant  nos  derniers  mouuemes^que 
pasvnOfficiernes’ell  dementy  de  ion' 
deuûir  : Laraifon  de  celaettque  le  prk 
excetrif  de  IcatsO ffices  les  interelfe  cous 
à la  conferuation  de  la  paix, à a la  manu- 
letion  düi  letuice  duRoy^  rit  qu  on  en  dUe. 
ce  qu’on  voii  ira3!cs  hommes  tj  ont  pomt 
de  plu  K tort  e chai  (ne  que  leurincereicjoy 
de  paffiOn  qui  les  emporte  plus  violente  " 
menc.Toucesfois  MeifieiKsdi  vous  vous 
voyez  l’efprit  du  Roy  porte  a réformée 
tout  fon  Royaume  &c  a (oulager  fon  peu- 
plejdonnez  haediment  conlei!  de  guérir 
toutes  ces  trois  maladiesenfcmble.*  Auec 
ces  précautions  il  p’y  tien  a craindre, 
Dieu  fe  meflerade  la  partie,  & fauoïilera 

indubitablement  vne  li  faindle  reloluiio 

D ï] 
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plUHii-uv  4 que  Tordannance  fbît  fuime, 
pour  les  fuppre ffions  & nominatîôns  des 
Offices  flnguUers.  Sur  la  demande  des 
Eftats  generaux  derniers  la  Paulette  fut 
oftée,qucarriua.ilîles  premiers  Offices 
qui  vacqueiêt furent  dô nez àdes  vailets 
de  chambre  $c  à des  chenaux  légers  ; îl  y 
en  eut  parmy  eux  qui  furent  aff  ezinfolês 
pour  enfôccr  les  portes  dVn  officier  ma- 
iadcjafinde  voir  s’il  eftoit  encores  expi- 
ré : cet  outrage  excita  de  fi  grandes  cla- 
meurs que  le  Roy  fut  contraint  de  con- 
tinuer ce  droid  pour  t rois  ans. 

Si  vous  aimez  l’Eftat  faidei  qu’on  n’oft  e 
pas  la  difpêfe  des  qnarâie  i ours^fi  on  n’o- 
fteen  mefme  téps  la  venaiité:autremenc 
vous  verrez  tour  à coup  les  Parlemês  dé- 
niiez de  ces  vieux  arc-boiiiâs  qui  les  fou- 
lEennenCj  lefquels  le  déferont  de  leurs 
charges  trois  mois  apres.  Et  outre  la  plus 
part  de  ceux  qui  voudront  courre  la  for- 
tune feront  fans  doute  leur  compte , & 
tafcheroiic  dans  le  temps  de  laieuneffie 
& dC'la  force  à fe  recompenfer  du  prix  de 
leurs  officeS;&  le  public  en  patira. 


^ incammutamcment 
?rs  de  toutes  les  çhar- 
& obligez  necefîaite- 
oudronc  entrer  à faire 
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Voicyencor  vn  expédient  pour 
nuerle  pn:<desO'ffices3&  donner 
coup  deluftre  aux  côpagniesfoutieraines 
de  Frâce  : Atfeiftezincc  — 

, a la  Noble  (Te  le  tiers  detoutes 
•ges  deludicature, 
ment  ceux  qui  y voudron 
vnepreuuetres  exade  de  quatre  races, 
fansque  perfonneen  puiile  eftre  difpêfe. 
Vous  rendrez  par  ce  moyen  à cet  ordre 
partie  dece  que  fa  négligence  & la  cor- 
ruption du  liccleloy  ont  ofté. 

Donnez  aduis  an  Roy  qu’il  face  des 
Grands  ioius, qui  leruent  non  feulement 
contre  la  Noble  iTe, mais  encores  contre 
les  officiel  s de  luiiice,  que  fans  mentir, 
exercent  des  tyrannies  infupportables. 
Et  afin  que  ceux  de  la  Religion  prctéduc 
reforqice  n’ayent  pas  (uietdefe  plaindre 
& d’oppofer  i’Ediiade  Nantes,  quiefta- 
bÜt  des  luges  pour  eux,  mettez  en  deux 
des  leurs  dans  cette  Châbre,  comme  au 
Parlement  de  Paris,  au  pis  aller  cela  ne 
^ doit  point  einpefeher  vn  remede  fi  ab(o- 
Imnéc  nccelfaite  & defirc  de  tout  le  mô- 


de âTOCtiî de parce  cju'il  faudroit 
que  ceTO  qui  ¥oudr  oat  aiioir  leur  renuoy 
fercûaeueteîiertai:  aueretBcc  on  procé- 
dera cou^r’eux  fuiaant  les  ord  .)naatices,’ 
Outre  ces  remedes  il  y en  a encores  , 
d^iitresqui  peauéc  grâdement  ieruir  à la 
reformado^deJa  loftîce: Puisqu’il  n’eft 
pas  poSîble de  rendre  ambulatoires-  tous- 
lesPaclemeirïsdeFraacej  à caufe  de  la 
d^lpeofe:  Împoie2*poor  ie  moi  ns  cette 
îoy  àîous  les  premiers'  Prciides  & a tous 
ies  Procurefisrs  generaux. C"eil  le  moyen 
detoreobtemer  religieuiement  les  or- 
doûoancesciaas  lescompagniesj  d’y  te- 
mettre kddcipltne  au  lieu  qu’àcette 
heure  le  plias  hardy  d’entr’cux  n’oieroit 
auokfâit  vûetemoniluceau  dernier  des 
Coûftiîïers  ^ p5rce  quMs  veulent  tous 
s'âuïhorifer  & établir  leur  crédit,  Oftez 
leur  cctiatereft  vous  verrez  que  chacun 
.d’eux  fea  a qui  mieux  mieux  dedans  ion 
departemeac»'!^  a’ayaat  qu’vn  an  à eftre 
cnvn  îieU'5  chocquera  indiii'ercrDOieQC 
tous  ceuxipiî  ne  tcronc  pas  bien.  Que 
cette  mefeie  ioy  foit  obièruée  pour  tous 


IçsLieutenans  généraux  &S4i!bftîtotsés 
Sieges  fubakeraes  , fans  fordr  ocaot- 
rnouisde  l* enclos  de  leurs  Pademcns, 

S I R F,  li  ne  fufficpas  poac  refpoîidre  aux 
belles  efperanccs  que  ce  genereux  comkïience- 
ment  nous  a fait  concevoir  de  voÔce  Maieâé, 
"pour  rendre  founrage  parfanfl  ^ meikcE  ce 
laindt  & augufte  tiltre  de  ludejUaiit  que  vo® 
çhaffiez  de  voftee  Eflaç  ce  démodé  proce?.  de  de 
çhicanerie:ce  vautour  .affamé  quiionge  ks  en- 
trailles de  vos  fubiets.Comme  nous  vous  de- 
uons  abfolument  & fans  condition  toute. iorte 
de  fidelité^  d’obeiffance,vous  nousdeuei  aofE 
la  luftice  ; G"e(l  vne  relation  neceiîailre  que 
Dieu  a mife  entre  les  Princes  & leurs fublets, 
donc  il  s*en:  rendu  luy-mefnie  non  féal emenc 
iüge  Ôc  arbitre,  mais auflî;  garent  et. veagear: 
Ce  leroic  tromper  vodre  Maiefré  quede  lu^ 
celer  quelles  Roys  font  refponfabks  deuanc 
Dieu  de  ce  qui  s*ed  fait  et  de  ce  qui  fe.faic  ea 
leur  prefencepar  leur  Confeil , et  en  leur  ab- 
fence  par  leurs  Officiers.  Voila pourquoy  ce 
Roy  Prophète  demandoit  pardon  des  pcchez 
mefmesquhln  auoic  pas  commis^iugeaotqu'ii 
deaoit  rendre  compte  de  ce  que  fcs'^mïniftreg 
auoienc  for  fai  éb  foubs  Ton  aurhorird 
fans  fon  fccu. 

Vndes  pluspuiffans  Hmpereurscia  monde 

dUoic  qu’ileftoic  pâr  deffusiesioix:maisnelc- 


l ^ ^ 

tnoTnt  gu*iî  eftoitol:)Ugé  plus  que  Coas  îe s au- 
tres de  vîUTe  félon  les  lt)ix,p3.rce  que  cfiacunc 
de  fcis  avions  cfl ait  tirée  à coirfequmee  ôc  à 
exemple. Ces  gardes  q^ai  ve>i'llenc  'nuiét  &iour 
autoiar  du  Looure  ne  (er uct  qu'au  fal^  de  àfap-  ^ 
paratjf amour  des  peuples  eft  ee  qui  garde  la 
perfoîîne  des  Rois5&  celRy«iâ,qu,oy  qu^oH  vo®  ^ 
dic,Si  ».Ejne  fe  peut  acquérir  qu'en  lesaimâc 
r ec i P r oqûenj en e :t  r ai  d:  e z 1 e s e o m me  vos  en  f â s , 
Sc  indubïtablemerit  ils  vous  honoreront  corne 
iouï  pere^dt  fur  tout  fonuenez- voü  s que  vous 
n'e’ftçspas ’Roy  feulement  des  Couttifans,mais 
de  q?3ata‘nt«  millions  d âmes  que  Dieu  a mifes 
Û!>ms  votftrccharge.V'Ous  auez  mille  moyens  de 
Jenirbiien  faire, ^ foülager  voftie  peuple  quant 
âr  qMat,La  vérité  ne  frappe  iamais  àla  porte 
do  cafettnetdcsîiois:  ceuçqui  y font  la  preife 
n’y  vieni^cnt  pas  pour  donner  tons  ton  1 ei Is 

ny  defa^taires  adois, Chacun  entrantdans  le  > 
Le  un/e  t c fie  x i on  fur  fon  in t er c ft , de  com- 

pofeïes  aiSbions  Ôc  fes  paroles  àla complaifim- 
Ce  de  lla^treî'ie.L'Hiftoire  compte  pour  tr/i- 
radie  lat-erponfe  de  Potonde  la  Hire  au  Koy 
Charles  “Vil.  Si  doneques  Si  R e,  cedifeouTs 
cfb  plus  libre  que  celuy  des  conTtifans  ordi  * 
i>aires,i^'COîidîmr!ez  pas  pourtant  «a  fidélité 
nu  Faffeéliondc  Ton  autheur:Leur  defieinneft 
Wtre  qne  de  faire  leurs  efîaires:le  mien  de  vous 
feuir, au  péril  mefme  de  ruiner  maforcune. 


